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1.
— M. Cipriani est prêt à vous recevoir.
Se mordant les lèvres, Katy Brennan croisa le regard de la femme d’âge mûr qui l’avait accueillie dans le hall d’entrée du siège central de l’entreprise. La secrétaire l’avait ensuite accompagnée à l’étage et abandonnée à son sort pendant plus de vingt minutes !
Soudain intimidée, Katy inspira profondément dans l’espoir de se calmer. En vain. Lucas Cipriani en personne avait demandé à la voir ! Elle avait été contrainte de quitter son bureau de Shoreditch, où elle travaillait pour le département IT, sans avoir eu la moindre explication. Sa venue était sans doute en rapport avec le dossier complexe sur lequel elle travaillait en ce moment, mais elle ne pouvait s’empêcher d’être nerveuse.
Avec une grimace, elle regretta brièvement de ne pas avoir eu le temps de se changer. Vêtue de son jean et de son T-shirt, elle détonnait avec le décor aussi solennel que raffiné de la tour high-tech.
Chassant ses sombres pensées, elle se leva pour suivre l’assistante personnelle de Lucas Cipriani à travers un long couloir. Elles dépassèrent plusieurs bureaux et salles de réunion richement décorées, où avaient sans doute été signés d’innombrables contrats mirobolants.
Après quelques secondes qui lui semblèrent interminables, elles débouchèrent dans une petite salle d’attente donnant sur une imposante porte en bois.
Malgré elle, Katy frissonna. C’était derrière cette porte que l’attendait Lucas Cipriani, l’homme qui transformait tout ce qu’il touchait en or — c’est en tout cas ce que disaient les rumeurs.
S’efforçant de cacher sa peur, Katy se redressa comme l’assistante personnelle l’invitait à entrer.
*  *  *
Lucas Cipriani observait le trafic d’un air absent. L’entretien allait être particulièrement déplaisant, mais il n’avait pas le choix. Il fallait en finir !
Des informations capitales concernant un accord sur lequel il travaillait depuis plus de huit mois risquaient d’être divulguées, et la coupable allait devoir s’expliquer. Il était hors de question que le projet de toute une vie échoue à cause d’une employée immorale.
Son assistante frappa, et il se tourna avant de plisser les yeux. Qu’est-ce que… ?
La jeune femme qui entra n’avait rien de la caricature à laquelle il s’attendait. Elle ne portait pas de lunettes et n’arborait pas un air sérieux. Au contraire, avec son jean délavé et son T-shirt à l’effigie d’un groupe dont il n’avait jamais entendu parler, elle avait tout l’air d’une hippie et non d’un petit génie de l’informatique.
Il n’avait jamais vu de femme portant des bottines noires aussi peu féminines, mais sa chevelure aux reflets cuivrés était remarquable. Combinée à son visage aux traits délicats et à ses grands yeux verts, elle la faisait ressembler à une fée.
— Mademoiselle Brennan, la salua-t-il froidement
Ce n’était pas le moment de se laisser distraire par ce genre de considérations.
— Asseyez-vous, ajouta-t-il tandis que Vicky, son assistante, quittait la pièce.
*  *  *
Le souffle de Katy se bloqua dans sa poitrine. Elle avait vu des dizaines de photographies de Lucas Cipriani dans la presse — comment aurait-il pu en être autrement : il était à la tête d’un immense empire qu’il dirigeait d’une main de fer —, mais l’effet qu’il eut sur elle n’en fut pas moins dévastateur.
Lucas Cipriani était tout simplement le plus bel homme qu’elle ait rencontré. Mais, plus que son visage incroyablement séduisant, c’était l’aura de puissance et de virilité émanant de lui qui la troublait profondément. Il lui suffisait sans doute d’entrer dans une pièce pour attirer tous les regards, et interrompre les conversations.
Les jambes tremblantes, elle réussit à ne pas trébucher en rejoignant le fauteuil en cuir qu’il lui montrait.
— Vous travaillez sur le dossier chinois, il me semble.
— Oui, répondit-elle d’une voix altérée.
C’était plus fort qu’elle. Il ne voulait sans doute que des détails sur l’affaire, mais sa sensualité empêchait Katy de réfléchir normalement.
— Je me suis concentrée sur l’aspect légal, continua-t-elle. J’ai créé un programme permettant d’accéder immédiatement aux informations demandées sans devoir consulter des dizaines de documents différents. J’espère qu’il n’y a pas de problème. Je suis en avance sur mes estimations, en fait, continua-t-elle en se redressant légèrement. Pour vous dire la vérité, monsieur Cipriani, c’est l’un des projets les plus excitants sur lequel j’ai eu la chance de travailler. Ce n’est pas facile, mais j’adore relever les défis.
Elle lui adressa un sourire, mais il continua de la dévisager en silence, l’air sombre.
Malgré elle, son regard se posa sur ses lèvres, et son cœur se mit à battre la chamade. Dieu qu’il était beau !
Toujours sans un mot, Lucas s’installa à son bureau sur lequel trônaient plusieurs horloges. Ainsi, probablement, savait-il toujours quelle heure il était dans ses différentes entreprises situées aux quatre coins du monde.
— Reconnaissez-vous cet homme ? s’enquit-il en faisant pivoter son écran d’ordinateur vers Katy.
*  *  *
Elle manqua défaillir en identifiant Duncan Powell, l’homme dont elle était tombée amoureuse trois ans plus tôt. À l’époque, elle avait été incapable de résister à ses cheveux blonds décoiffés qui lui donnaient un air canaille et à ses magnifiques yeux bleus.
— Je ne comprends pas…
Tout cela n’avait aucun sens. Pourquoi Lucas Cipriani lui posait-il des questions au sujet de Duncan ?
— Je ne vous ai pas demandé si vous compreniez, je vous ai demandé si vous le connaissiez.
— Oui, souffla-t-elle. Je… Nous nous fréquentions, il y a quelques années.
— Et il semblerait que vous ayez contourné certains protocoles de sécurité et découvert qu’il travaille pour la compagnie chinoise avec laquelle je négocie en ce moment. Ce n’est pas la peine de répondre, poursuivit-il sèchement, j’en ai la preuve sur mon ordinateur.
Katy n’arrivait plus à réfléchir. Des souvenirs de sa relation avec Duncan lui revinrent en mémoire.
Ils s’étaient rencontrés peu après son retour dans le Yorkshire. À l’époque, elle hésitait à quitter la maison de ses parents pour s’installer à Londres. Elle avait donc décidé d’accepter un poste de professeur assistant pour se donner le temps de peser le pour et le contre.
Duncan travaillait pour une banque, à quelques mètres de l’école qui l’avait engagée. Elle aimait les garçons excentriques, différents, tout le contraire de lui, mais il avait réussi à la convaincre de prendre un café. Avant qu’elle comprenne ce qui lui arrivait, il l’avait emmenée dîner, et ils sortaient officiellement ensemble.
Leur relation avait rapidement évolué, et elle avait même envisagé d’oublier son projet de s’installer à Londres… Du moins, jusqu’à ce qu’elle découvre la vérité. Duncan n’était qu’un menteur et un manipulateur. Il n’avait aucunement l’intention de s’installer dans le village où vivaient ses parents, car il avait une femme et des jumelles qui l’attendaient à Milton Keynes.
À ses yeux, elle n’était qu’une distraction. Il avait pris du plaisir à la séduire et à flirter avec elle, mais cela s’arrêtait là. Il n’avait jamais eu l’intention de quitter sa famille pour elle, car il ne l’avait jamais aimée.
Ignorant la douleur qui lui serrait le cœur, Katy s’efforça de revenir à la conversation.
— Je ne comprends pas. Duncan travaille pour cette entreprise, mais je n’ai pas fait de recherches sur lui.
Enfin, ce n’était pas tout à fait vrai. Elle avait consulté son dossier, mais ce n’était que par pure curiosité. Quelques clics lui avaient suffi pour réaliser qu’il n’avait pas changé…
— Votre relation représente pourtant un problème, annonça Lucas en se penchant vers elle.
Il entreprit de lui expliquer la situation, et l’inquiétude de Katy augmenta.
D’après lui, il était impératif que les négociations restent secrètes. Il en allait de la réputation de l’entreprise familiale, et de la valeur marchande de l’entreprise. Et son ancienne liaison avec Duncan menaçait tout cela.
Katy avait toujours été très douée en informatique, mais le monde de la finance l’intéressait peu.
Quand elle était enfant, ses parents lui avaient souvent répété que l’argent ne faisait pas le bonheur, et qu’il ne pouvait pas tout acheter. Son père, pasteur dans une paroisse, et sa mère lui avaient enseigné l’importance de faire passer les besoins des autres avant les siens. En conséquence, Katy se moquait éperdument de savoir qui était le plus riche ou le plus puissant. Ses valeurs, désuètes pour certains, avaient modelé son caractère pour le meilleur… mais parfois également pour le pire.
— Tout cela ne m’intéresse pas, affirma-t-elle en plongeant son regard dans le sien.
Lucas la regardait comme un prédateur guettant sa proie. Il n’avait pourtant rien du seigneur médiéval ayant droit de vie ou de mort sur ses sujets s’ils désobéissaient. Au pire, il allait la renvoyer, mais elle survivrait. Elle en avait vu d’autres.
— Votre opinion n’a aucune importance, rétorqua-t-il froidement. J’ignore si c’est par dessein ou par incompétence, mais vous êtes en possession d’informations susceptibles de faire échouer des négociations entamées il y a un an et demi.
— C’est un dossier complexe, et si je suis tombée sur des informations classées, je m’en excuse. Ce n’était pas mon intention. En fait, cet accord ne m’intéresse pas, monsieur Cipriani, ajouta-t-elle avec un sourire rassurant. Vous m’avez donné un travail, et je me suis efforcée de le faire du mieux que j’ai pu.
— Vos compétences sont largement surestimées dans ce cas, commenta-t-il d’un ton narquois, car vous avez commis une erreur impardonnable.
— Mais ce n’est pas juste !
— La vie n’est pas juste, mademoiselle Brennan. Et je n’ai que faire de vos excuses. Tout ce qui m’importe, c’est de trouver une solution au problème que vous avez causé.
Katy était bouleversée. Elle excellait dans son domaine, et elle en était fière. Cet homme n’avait pas le droit de la critiquer ainsi.
— Monsieur, si vous prenez le temps d’analyser mon travail, vous verrez que j’ai fait de l’excellent boulot, reprit-elle d’une voix calme.
Ce n’était pas le moment de s’emporter…
— Je comprends à présent que j’ai découvert des informations qui ne m’étaient pas destinées, mais je vous donne ma parole que je n’en parlerai à personne.
— Pourquoi vous croirais-je ?
— Parce que je vous dis la vérité ! s’exclama-t-elle avec force.
— Je suis navré d’avoir à vous l’annoncer, mademoiselle Brennan, mais nous vivons dans le monde réel et non dans un conte de fées, déclara-t-il d’une voix autoritaire. Je n’ai pas l’habitude de croire les gens sur parole. Je veux des preuves.
Lucas se renfonça dans son siège pour étudier la jeune femme qui se tenait face à lui. D’ordinaire, sa détermination implacable et son regard froid suffisaient à intimider n’importe quel interlocuteur. Katy Brennan ne faisait pas le poids. Pourtant, il avait du mal à se concentrer. Sa beauté singulière le perturbait, ce qui n’avait aucun sens.
Il fréquentait des brunes sophistiquées, entièrement dévouées à leur carrière. C’était leur intelligence et leur sens de la repartie qui l’intéressaient. Il s’était d’ailleurs retrouvé à de nombreuses reprises dans des débats animés concernant son travail et le leur.
Ses ex-maîtresses savaient faire la différence entre un marché à la baisse et un marché à la hausse. Toutes carriéristes dans l’âme, elles ne se laissaient pas marcher sur les pieds, et il adorait cela.
Les bimbos sans cervelle le dégoûtaient. Son père s’était fait prendre au piège après la mort de sa mère. Tous deux avaient été mariés durant dix ans et, lorsque sa mère était morte, son père avait tenté de se consoler dans les bras d’innombrables jeunes femmes, aussi stupides que sexy, qui n’en avaient qu’après sa fortune. C’était un miracle qu’il ne se soit pas retrouvé complètement ruiné après trois divorces.
Ce n’était pourtant pas tant l’obsession de ces créatures pour l’argent que la façon dont elles s’étaient jouées de son père qui le révoltait. Il les avait épousées, convaincu qu’elles l’aimaient, alors que ce n’était chaque fois qu’un mensonge. Elles s’étaient servies de lui. Son besoin d’amour était une faiblesse qu’elles s’étaient empressées d’utiliser contre lui.
En le voyant aussi malheureux, Lucas s’était fait la promesse de ne jamais laisser une femme le faire souffrir. Il était hors de question de s’impliquer dans une relation sérieuse avec une compagne qui lui demanderait l’impossible. C’est pour cela qu’il choisissait des maîtresses aussi indépendantes que lui tant sur le plan financier que sur le plan émotionnel, des femmes qui partageaient son point de vue et ne supportaient pas les disputes ou les scènes de ménage.
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Prisonniére? Quand Katy comprend que son ténébreux
patron I'a, pour ainsi dire, kidnappée pour I'empécher de
révéler des informations confidentielles avant la signature
d'un important contrat, elle est aussi furieuse qu'affolée.
Car, si elle sait qu'il faut y voir une preuve supplémentaire
de I'absence totale de scrupules de cet homme froid et
sans cceur, elle devine aussi que cette proximité forcée
va la troubler bien plus qu'il ne le faudrait... surtout dans
le décor de réve de l'ile paradisiaque sur laquelle Lucas
Cipriani la retient prisonniére...
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Chere lectrice,

Comme vous le savez peut-étre, 2018 est une année
trés importante pour les éditions Harlequin qui célébrent
leur quarantiéme anniversaire. Quarante années
placées sous le signe de I'amour, de 'évasion et du
réve... Mais surtout quarante années extraordinaires
passées a vos cotés ! Azur, Blanche, Passions, Black
Rose, Les Historiques, Victoria mais aussi HQON,
&H et bien d’autres encore : autant de collections
que vous avez vues naitre, grandir et évoluer, avec
un seul objectif pour toutes — vous offrir chaque
mois le meilleur de la romance. Alors merci a vous,
chere lectrice, pour votre fidélité. Merci de vivre
cette formidable aventure avec nous. Les plus belles
histoires d’amour sont éternelles, et la notre ne fait
que commencer...
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